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diamant Nous ýan appelons de ce Jugement au
- --------- ---- -- bon goût, au dis(>ernement -"ittéraire, des lecteurs

de 1"'Album".

Louis -Veuillot -et Madame Bourdon. Corbin et Pour Louis Veuillot, d'abord,,c'f£t réellement un

tour de force. Quel cst, en effet, le mystère de

dAubecourt et " La vie réelle." cette plume - laquelle d'ordinaire est ulle épée

Magnlnqne étude Utté raire é crite spé clateMent pour l'Album Universel par le 1% é v. M. Panneton qui frappe, et semble lie demander qu'à frapper
les mécréants de toutes sortes se rencontrant sur

- -- -------- - 14
VU son chemin - quel est le mystère de cette plume

qui se transforme tout à coup en une lyre mélo-
du Christ capable de changer ces blessures en dieu»o
Puissances, en délices. La sévérité, la duretô, le sarcasme du polémIste

Il est (jeux petits, livres, humbles de format, Madame Bourdon, dans tous ses livres, accom- font place à l'expression des plus tendres senti-

mal$ très remarquables ýde Pensée et de etyle , plit 'l'oeuvre d'un ami qui.vient apporter à son mouts. La plume du journaliste semble toujoum

deux livres tombée «e la. plume de ý deux écrivains ami souffrant des encouragement», des consola,- guidée par la main délicate d'une jeune fLle..
de t, 1 . . r âge et de leur tione.

-nom, dansla maturité de leu La seule remarque que nous oserions timide»

talent ; dou -x'liîffl dont la beauté des sentiments Elle ne fait pas de romaiLq ; elle peint la vie tel- ment risquer, c'est que ,e ton de ces lettres

lutte con«tamràe,ýt avec la, beauté des Idées et des le Qu'e:le est "avec tes grands et ses',niodestes de- cieusffl nous paraît quelque peu élevé pourlle gen-
ý e
pe»séfflý; deux livres pleins de lumière -et de gra- ",rol", ses colota-tS secrets, que l'oeil de Dieu voit , épistolaire. Il nous semble 4u'une Personne du

éme Inspiration chrétienne, se et tompte-les Joies et les douleurs du foyer." sexe, si aabEe qu'elle fût dans l'art d'écrire, n'eût
ce, herits sous la m
regemblant sous un certain rapport e-- pulaqu'11B Dams sa "Vie réelle,,, la p'us parfaité de su coin- peut-ètre Paà Pris ce style constamment êlevè, A

cOusleteutýýgn 1 une suite de lettreg écrites Par nue posltions - phrce que peut-être elle n'est que la 119listar de Madame de Sévigné, e1-ý,o y aurait mis

Jêline f Ille et-une temmei M'ais el, même temps dif- pointure de sa propre vie ý elle'nous trace le ta- pi" d'abandon de la forme.

t&aut IÏnn de Yautre: Par, 1R. luwlière Propre è, ýcba- bleau de YexIstence d'une femme chrétienne. C'est Madame de Sévigné qui a dit quelque'1)2xt,

que ecrIvaJn-ý là fameuse parole Elle COMMeMe son histoire à sa sortie d'un cou- "Ne polissez Pas vos lettres, vous en feriez des pJ&ý
.1 

me. 

veut 
dTrse:lnes. 

La 
jeune 

fille, 
g 

Il

de'ý3nfeon, le 6ty1«ý dest ilhom uldée par sa des d'ýKoqueuce.

Ces deux dýres; ýbfeuveilanta lecteurs de l"Al mè-ýe - un modèle de femme pieuse et éclalrée - A propos de ce parallèle entre "Corbin' et d'Au-,

blIM", «out üýeux dont les titre§3 f Igurent ent'ýtè (le fait avec circonspection ses premiers pas dans le becourt» et "La Vie Ràe-,- nous préférerions op-

r-et aft1cle avec -lesnOMB (le leure a nt'e=% C.or- mondeý Elle: regarae,, elle examine, elle observe la poser D, cette dernière, "Agnès de Lauvens", duo

l;iý df. touis Veuillot; "La- Vie société Bous Sei divers e2een. voit les tra- aussi à la plume si souple de Louls Veuillot.

vers comme les, bOus cÔtés, le$ Tertus et les vices... C'est enwre là, une p:uine de femme que le mafý

n IIA VëwlIýt, qui à vait Rbo7dé aye-. un, ýjr1ll.antý. Puis, après une gér.leUse prépîtration, . aite sous les tre styi ste a vou.u m allier et il nous a iparu le

s 1ý genres de litteÉàt é, v6il- regards de,ýDIeU, ÉlesO décide entrer dans l'état faire avec une vraisemblance parfa pýrëe(pw tou e
n. Videe de cet, du mariage

ý,-u un jour 8'esayer dans le-rOula Il est aussi bon nombre te lettres de Louis
une cireon£tànee particulière. Me ohëlsh pi de son Veuillot, adressées à diverses personnes, que ou

'1ýuvraýe lut vint en, ar Une douce. tuelluatliyn

11, uvalt ý,n à:eace, chez un Mi.lutime-, dont. coeur, co1uiýQui doit'éâe.le compagnon dé sa nou- pourrait avantageusement comparer auxý plus bel-
«- tro e

nÏ ",vOlle ca'rrMre, celui qui doit porter aVec elle le les lettres de f m Wles sont. tout à fait d 1 ans
Il ou ý Plutôt le ohâtéiï, est.eft ýïé da 0 raûs,

lirâ -doEý plus- j)l -$ des vie de famille. _ýe [,ýemre et d'une Deaut§ de forine et de seiÈIffieutë,:.ý _
avait Plui et sur- Dans IL peinture des ipelipéti" ýleýcett-e vie faý à ravir.

-Mât ami, tranÉ,
tâ*"Pour -véu'ilýibt 1ý,ô mérite CÉL- mIlialý ÙR11m le réf-It d'as êýv,&ueDlents divers qui la Mail e B ne véZitab:e, à'

tbollq4lë.' -11 Oe -iloinuiait Théodore de BUssierre, ý7emPlhvýellt, Madame.' Bourdon est aàtýý le de'Pris dwns ioujournal le ton ofinplé, natueol, con-

ýetý-&Wt Ume f-emüle dýgne de lui. Po_1-f*1sýseUr Ratuàýiýl, de J ustesse, ,de v(ýrf t,6., ý Ceet',. 'ýér1table-. venfflit à ce genre de litt«aturý qui n'est autre;, N
il couronnait ce ayttntages Ment JOL 1ýý4 ch6s

tort es s'y passent coin- notre »ýv16, que 0ejui de la imttm
nsý quantéf a,.uomme profondément Me nous les voyo s sel tous les Jduýé sous A Propos, Il faut recour.*It u -1 r 1

'nos 
en

'Uk 'de ttuýJeËrý,' d'tniant des beaux arts,. PMment celui deO'iýeMmes, en parti -
»,,,,PbiMdore de Bueélerre se Les JbIeg plawis, les enunis, culier des femmes franÇ&ift& On Peut avancer

serefns., les JGnriý +3wnble; les, sq lie fondement que _'Q genre
ma riirl3ffl ât.,reç Risses épistolaire

j5ý-,nJ Jaý Mý Rbàý«l; les dëý
U Wk1ý- moderne vient de la France, et: que l'honneur

lec et be1l-eýsoeýuM, les 0& création OU 'revie iL. Madame de Sévignè. Le

IW VBtý et p trffl, 141% su(ý. laisser-aller, 19 souplesse, la dfflicatffle, 'a grtdbeý',
eût caufé àLpettiý_de vueýde tès', les fflffl, r 'l caractères lè "tur-'et li ',ftèrw, le, tact - qualités partitu-

LIS, n 6p1àto4d1ý,1ýOËt mé d6pl bë,ýý
des A,, ýpý- t d'aYÛýn- grav _IoS CaMetýYýffl APres Ou tTop do' y, les iléli, lièreà:au genre

ýft, eates *cýmMé les du Coeur, Iffl af- cet ý1cývR1n lumortel a un, aegrè del
ê re Utilisé Pni"ýeeLcombe pour lut- dümtliinee, deeeuz diquel où'

$Qclaurý ImAgine rien.
to ýn 121ninuence dé de Séý-l=ô West étendue

tv..sur eS slè£:e et se ilm 'atuy, qui ontsu 1.
Irqùtçàl_ IýQM dit à iilllàmâé LoU1fý Veuillot avou Itl-ménie qu'il se délentRlt":",:r

cou- à la lecture a9sidue, des leftrS de Xadame de Bovi.
bienniol, e.ý_ ýýu6- Pènt-,ýtM quIl doit aceà ia2t eelique

dAtto ý,ëýýJJk hose de la iraee et do la souple»ée il a Manitklbleaao eu
autre fest6es dans terwIles cle 0«, lettffl.

-que lxude = M ma, Eh ! bien, reveuant, ýN Xadame
de, -Jà,ýa ax»I' 1omme nous semble être cýçqlll qui 1ýaPpçâý: Plu*

l,11ýý1,*_ëuX',,4 ipe, qtd xàëerl rýt der Madame dë,B6vigue sous 10 ru rt des qualitft,

même f'émluluês S19 -11R ëës plug: h9ut. Èlen de pua

-âew ý4fJgpXr4trO -el. en meme, tempo, rleu(le Plu&,
:eO ej )ýàdtdü 91%cteüx, de plus délJeAt que cee nute$, lutimes

à, -Journal' de «On hé
4à ýTOut cýéz elle Coule de Boutôê, alhet lque.lë,dtt-ýý-

l'aiÏte,ýr latin- «jýX fonte avec nue 8agm-'l
ce, un laf»ër-a-à" qui charme toujoum et jam4tï,
no I"be. Oà dirait que a&:ýphraM,'pUrfoH Ori
Que toujou"',harmawense, IIgl Rl+tve toute mo%

seinblablo à 15erta
Belli , ni- 011- de

Am- eer.
de u>Q9ýi4t " ne de IAMýntafpep tels.we oe ;,ci
leS lgwàlc, ui«eo

eous d'apreg roeherg, pràM d-=e :L
W1 19 f«tilee qui dos lrfflit, %%eé du «Ier

't" dXýâ>ýI0eý ýër. 'Pour vaüo Mieux c bntempILýl, demeurJý4,aü .. d

eý1l1tUtwý, i)Ù Ie trouve une düueeur «Xatte,
'-e re- Lieu' 41w fairuai toijoui-si'ne Poüm«aw,4,0

1-419 du monde et (%U:,bmit l1Oýnb>

n 19ie
-don e dù

JýuÎ«RÎZ, éli, Xadaïho cul 1 b«Mup
1àýùt ý eue et 41» là

CepeuffiMt W.JJ,ý.
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